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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 
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sans italique. 

 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  

 



VIII 
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Résumé  

Cet article qui traite des troubles qui ont conduit le royaume lagide depuis le règne de Ptolémée III jusqu’à sa chute 

vise à élucider les origines de ceux-ci, leurs manifestations et les conséquences qui en ont découlé. L’objectif est 

de montrer que la mauvaise gestion de ces troubles est la raison principale du déclin du royaume qui était pourtant 

puissant. Le problème qui justifie cette réflexion est le suivant : Comment ont évolué les troubles intérieurs de 

l’Égypte Ptolémaïque depuis le règne de Ptolémée III Evergète jusqu’à sa chute ? Notre documentation ayant servi 

à nos investigations est constituée essentiellement de sources littéraires dont des histoires et biographies. Il s’est 

agi de l’analyse des textes extraits de ces sources pour comprendre l’évolution de la situation politique et des 

questions sécuritaires du royaume lagide de Ptolémée III jusqu’à la bataille d’Actium. Il en ressort que la mauvaise 

appréciation des mécontentements exprimés dans certaines localités par les indigènes, les problèmes économiques 

et idéologiques, les crises dynastiques ont été à l’origine de la décadence du royaume. L’évolution de ces 

problèmes et l’interventionnisme de Rome ont parachevé un processus qui a fait chuter les Lagides en 31 av. J-C. 

à Actium dans cette bataille fratricide. 

Mots-clés : Crises-Egypte-Ptolémée-Rome-Troubles 

 

Internal unrest in Egypt, from the reign of Ptolemy III to the Battle of 

Actium 

Abstract  

This article, which deals with the troubles that led the Ptolemaic Kingdom from the reign of Ptolemy III to its fall, 

aims to elucidate their origins, manifestations and consequences. The objective is to show that the mismanagement 

of these troubles was the main reason for the decline of the once powerful kingdom. The problem that justifies this 

reflection is as follows: How did the internal troubles of Ptolemaic Egypt evolve from the reign of Ptolemy III 

Euergetes to its fall? The documentation used for our investigations consists mainly of literary sources, including 

histories and biographies. We analysed texts extracted from these sources to understand the evolution of the 

political situation and security issues in the Ptolemaic kingdom from Ptolemy III to the Battle of Actium. It appears 

that the misjudgement of discontent expressed by the indigenous population in certain localities, economic and 

ideological problems, and dynastic crises were at the root of the kingdom's decline. The evolution of these 

problems and Rome's interventionism completed a process that led to the fall of the Ptolemies in 31 BC at Actium 

in this fratricidal battle. 
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Introduction  

Lorsque Ptolémée 1er Soter se proclame roi d’Egypte en 305 av. J.-C., il inaugure la dynastie 

lagide qui exerce  son autorité sur le pays  jusqu’en 31 av. J.-C. Si son règne, tout comme  celui 

de son successeur Ptolémée II Philadelphe, se caractérise par une relative stabilité politique et 

sociale, la situation change progressivement à partir de Ptolémée III Évergète Ier. Ce dernier 

inaugure une période marquée par des troubles multiples qui affectent durablement le royaume 

lagide et conduisent, à terme, à son effondrement lors de la bataille d’Actium en 31.  

L’Egypte située en Afrique du Nord-Est, bénéficie d’un territoire fertile le long de la vallée du 

Nil, de la première cataracte au sud jusqu’à la Méditerranée au nord. Elle est encadrée par le 

désert libyque à l’Ouest et l’Arabie à l’Est. Conquise par Alexandre le Grand en 332 av. J.-C., 

Elle passe sous la domination des Lagides à la suite du partage de Babylone en 323 Av. J-C. 

Sous Ptolémée 1er et Ptolémée II, le pays connait le pays connaît une prospérité et une stabilité 

qui semblent assurer la solidité du nouveau régime.  Cependant, à partir de la fin du règne de 

Ptolémée III Evergète 1er, le royaume entre dans une spirale de crises intérieures qui ne cessent 

de s’aggraver jusqu’à sa chute définitive.   

Ces crises sont de nature diverse : révoltes de populations indigènes, contestation de l’autorité 

royale par certains fonctionnaires, difficultés économiques, rivalités dynastiques et querelles 

successorales, ainsi que luttes intestines au sein de la cour. Ces éléments conjugués fragilisent 

progressivement le pouvoir central. Dès lors, le problème qui sous-tend notre réflexion est de 

savoir comment les troubles internes ont-ils participé à l’effondrement progressif de la 

monarchie ptolémaïque et sa soumission finale à Rome en 31 av. J.-C. ? 

L’hypothèse à émettre avant toute démonstration est que les troubles internes devenaient de 

plus en plus nombreux et s’aggravaient au fil des ans, que les moyens utilisés pour les juguler 

n’étaient pas suffisants ou peu efficaces pour y parvenir. Ce qui a eu des conséquences graves 

sur la vie du royaume, notamment l’ingérence étrangère et finalement, sa chute. 

L’objectif de notre étude est par conséquent de montrer que la mauvaise gestion de ces 

différents problèmes a eu pour résultat la chute du royaume lagide.  

Cette interrogation générale appelle trois questions spécifiques :  Quelle était la nature des 

troubles intérieurs en Egypte lagide depuis Ptolémée III Evergète 1er ? Quels ont été les moyens 
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utilisés par les rois pour juguler ces problèmes ? Quelles ont été les conséquences de ces 

troubles sur la vie du royaume lagide ?  

Pour répondre au problème que pose notre sujet, notre démarche repose sur l’exploitation des 

sources littéraires, parmi lesquelles les récits de Polybe, Pausanias, Dion Cassius, Justin 

(Trogue Pompée) ou encore les biographies de Plutarque. Ces témoignages ont été analysés à 

la lumière de la critique historique afin d’identifier les points saillants et de restituer leur portée. 

Au terme de cette démarche, nous proposons un plan en trois parties : la première partie 

examinera les troubles indigènes et dynastiques sous les Lagides, la deuxième partie planchera 

sur les crises de succession et la dernière évoquera la chute du royaume lagide. 

1. Révoltes populaires et fractures sociales   

L’étude des troubles indigènes sous la dynastie lagide révèle l’émergence de différentes formes 

de contestation à l’égard du pouvoir grec. Celles-ci s’expriment dès la fin du règne de Ptolémée 

III, aussi bien sur le plan idéologique et symbolique que par des actes concrets de refus du 

travail agricole ou encore par des insurrections localisées. 

1.1. Une résistance idéologique et symbolique 

Jusqu’à la fin du IIIe siècle, aucune résistance ouverte et massive de la population égyptienne 

contre le  pouvoir lagide n’est attestée. L’aristocratie locale adopte dans l’ensemble une 

politique de collaboration avec les Grecs, tandis que les masses supportent difficilement la 

cohabitation sans toutefois sans toutefois donner lieu à des mouvements collectifs d’ampleur.  

Toutefois, diverses formes de contestations émergent progressivement, touchant des domaines 

variés : économie, politique, idéologie et symboles. Comme le souligne F. Chamoux (1981 : 

171) : « Certes, comme on l’a vu, depuis la fin du IIIe siècle, l’Egypte souffrait de troubles 

intérieurs dus à des difficultés économiques qu’à la conscience croissante que la population 

indigène prenait de son originalité. Entre la communauté gréco-macédonienne et les Egyptiens 

de vieille souche, la symbiose se faisait moins facile et cela retentissait sur la mise en valeur du 

pays. » Le clergé égyptien, implanté  dans la chôra, se montre particulièrement hostile à la  

présence grecque. Cette résistance se manifeste notamment dans la production de textes 

apocalyptiques et prophétiques, porteurs d’une idéologie hostile aux lagides et favorables au 

retour d’une monarchie nationale. La chronique démotique constitue l’un des premiers 

témoignages de ce courant. De même, l’oracle du potier dénonce, sous une forme prophétique, 

l’introduction de divinités étrangères, l’impiété qui en découle et la perte de protection des 

anciens dieux. Ce texte annonce le déclin d’Alexandrie, l’expulsion des Grecs et l’avènement 

d’un roi venu du Sud, chargé de restaurer l’ordre ancien.  
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Ces résistances idéologiques bien qu’inefficaces sur le plan politique immédiat, contribuent à 

délégitimer l’autorité royale en remettant en cause son fondement symbolique. Parallèlement, 

une résistance économique se développe : certains paysans refusent d’exploiter la terre afin de 

marquer  leur opposition, adoptant ainsi une  forme du boycott du travail agricole.  

1.2. Le refus paysan du travail comme forme de résistance  

Les premières formes de résistance des masses paysannes ne visaient  pas directement  le 

pouvoir lagide, mais constituaient  des réactions individuelles,  spontanées ou collectives, face 

aux  charges excessives imposées par  le système économique, en particulier la fiscalité. La 

forme la plus fréquente de ces manifestations de résistance, était le refus de travailler. 

Incapables de s’acquitter de leurs fermages ou de leurs impôts, et menacés de prison pour dettes, 

nombre de paysans choisissaient de quitter leurs terres afin d’échapper aux poursuites, se 

réfugiant soit dans un nôme voisin, soit   dans l’enceinte d’un temple bénéficiant du droit 

d’asile. Ce boycott du travail, motivé par des conditions de vie insupportables, constituait un 

grave danger majeur pour le pouvoir, car il compromettait la production agricole et, par 

conséquent, les recettes de l’Etat, largement fondées sur le prélèvement des produits du sol. 

Plus encore, l’abandon des terres provoquait leur rapide désertification et accentuait les pertes 

financières royales.  

Cette forme de résistance passive ne fut toutefois pas  la seule expression de la contestation 

indigènes. À côté de ce refus économique, les Égyptiens recoururent également à des actions 

plus ouvertement politiques, prenant la forme de révoltes et d’insurrections. L’histoire de la 

période lagide est jalonnée de soulèvements populaires, dont certains mirent sérieusement en 

péril l’autorité monarchique.  Selon Polybe, la première grande rébellion indigène éclata peu 

après la victoire lagide de Raphia en 217 av. J-C. Ayant participé de manière décisive à cette 

victoire, les troupes indigènes, désormais conscientes de leur force, refusèrent d’obéir à 

nouveau à l’autorité royale. Fiers de ce prestige et animés d’un désir d’émancipation, les 

indigènes se soulevèrent une fois la bataille achevée.  

Un peu plus tard, Ptolémée fut obligé de faire la guerre à ses propres sujets ; 

en armant les Égyptiens contre Antiochos, il avait pris une mesure dont l'effet 

fut heureux sur le moment, mais qui devait avoir de fâcheuses conséquences : 

fiers de leur succès à Raphia, ils ne voulurent plus obéir à ses ordres ; se 

croyant assez forts pour secouer le joug, ils ne cherchaient plus qu'un chef et 

un prétexte pour se révolter : ce qui finit par arriver peu de temps après.1 

Dès lors, les troubles se propagèrent dans le pays, du nord vers le sud, et prirent la forme 

d’insurrections répétées.  En 205 av. J.-C., des révoltes éclatèrent  simultanément  en Haute et 

 
1 Polybe, Histoire, V, 107, 2-4 
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Basse Egypte. En 165 av. J.-C., une révolte dirigée par Dionysos-Pétosarapis échoua, mais 

témoigna de la persistance des aspirations indigènes à  renverser  la monarchie lagide. Si ces 

révoltes n’aboutirent pas, elles contribuèrent néanmoins à déstabiliser l’ordre économique et 

politique. Comme l’a montré P. Jouguet (1926 : 385-390), ces mouvements de résistance, qui 

se succédèrent pendant plus d’un siècle, culminèrent avec la répression brutale menée par 

Ptolémée IX Sotêr II (116-107 av. J.-C., premier règne puis de 88 à 80 av. J.-C. pour son 

deuxième règne). Ce dernier fit notamment piller et détruire partiellement la ville de Thèbes, 

réduite par la suite à une simple agglomération de villages, telle que Strabon la décrivit plus 

tard.  Jouquet conclut que, malgré l’appui ponctuel des troupes éthiopiennes, les Egyptiens ne 

furent jamais à mesure de rivaliser durablement avec l’organisation et l’armement des troupes 

grecques. Toutefois, la dynastie lagide, bien qu’ayant conservé son pouvoir, dut multiplier les 

concessions afin d’apaiser les tensions : limitation des abus de dignitaires gréco-macédoniens, 

garanties accordées aux prêtres égyptiens, amnisties et remises fiscales. Sur le sac et le pillage 

de Thèbes, suivons le témoignage de Pausanias :  

Ptolémée revint et tint l’Egypte pour la seconde fois ; il fit campagne contre 

Thèbes qui avait fait défection et, remportant la victoire deux ans après la 

défection, il la ravagea au point de ne laisser à Thèbes aucun vestige de la 

prospérité de jadis, prospérité telle pourtant que cette ville dépassa en richesse 

les Grecs les plus riches : le sanctuaire de Delphes ou Orchomène2.  

Sur les concessions faites par les rois lagides, F. Chamoux (1981 :176-177) souligne que 

Ptolémée VIII Ervergète II Physcon, surnommé par ses contemporains "Kakergète" (le 

malfaisant) en raison de ses violences et assassinats, son propre enfant y compris, fut contraint 

lui aussi de promulguer des mesures conciliatrices. Celle-ci comprenaient une amnistie générale 

pour les insurgés, l’octroi de privilèges aux soldats indigènes et au clergé égyptien, ainsi qu’une 

remise des arriérés fiscaux, afin de restaurer la production sur de nouvelles bases. 

Ainsi, l’étude des réactions indigènes a révélé à trois niveaux majeurs de contestations sous la 

dynastie lagide : la résistance économique, les soulèvements politiques, et les concessions 

institutionnelles imposées aux souverains. À ces difficultés structurelles, s’ajoutaient en outre 

les crises dynastiques, qui accentuaient encore l’instabilité.  

2. Luttes dynastiques et instabilité politique 

Les crises dynastiques dans la monarchie lagide se résument en deux formes principales : les 

conflits de successions, souvent accompagnés de meurtres, et les révolutions de palais. Dans la 

monarchie lagide, le principe de succession reposait théoriquement sur  la primogéniture :   le 

 
2 Pausanias, I, 9, 3 
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fils aîné devait  succéder à son père. Toutefois, les intrigues de cour, alimentées par les 

ambitions concurrentes des membres de la famille royale, bouleversaient régulièrement cet 

ordre. Plusieurs femmes de la lignée lagide, notamment Cléopâtre II et Cléopâtre III, furent au 

cœur de ces luttes de pouvoir.  

2.1. L’héritage des Ptolémée 

Après le règne de Ptolémée III Évergète 1er (246-221 av. J.-C.), la monarchie lagide entre dans 

une période de déclin marquée par les querelles de successions et intrigues. Son successeur, 

Ptolémée IV Philopator (222-204 av. J.-C.), est décrit par les sources comme un roi faible, livré 

à l’alcool et à l’influence de ses favoris Agathocle et Sosibe.  Son règne fut jalonné d’assassinats 

politique, dont ceux de son oncle Lysimaque, son frère Magas, et même sa propre mère 

Bérénice. À sa mort en 204 av. J.-C., ses proches et favoris dissimulèrent la nouvelle et firent 

assassiner Arsinoé III, la reine (Polybe, V, 34-39).   

Le trône passa ensuite à  Ptolémée V Epiphane (204-181 av. J-C), dont l’épouse Cléopâtre 1re   

assura la régence jusqu’en 170 av. J.- C. Leur fille, Cléopâtre II, épousa son frère Ptolémée VI 

Philométor, inaugurant ainsi une nouvelle phase de conflits internes. Comme le souligne F. 

Chamoux (1981, p. 172), l’association des deux fils de Ptolémée V au pouvoir, aux côtés de 

Cléopâtre II, créa une instabilité structurelle qui fragilisa durablement la royauté lagide.   

2.2. L’ère des intrigues (Ptolémée IV-Ptolémée VIII) 

La rivalité entre Philométor et son frère cadet Ptolémée VIII Évergète II (dit Physcon), 

amplifiée par les ambitions de Cléopâtre II et de sa fille Cléopâtre III, engendra une succession 

de crises politiques de 170 à 116 av. J.-C. Assassinat de Ptolémée VII Néos Philopator par son 

oncle, mariages incestueux stratégiques, exils forcés et révoltes d’Alexandrie jalonnèrent cette 

période. Justin rapporte ainsi qu’en 145 av. J.-C., à la mort de Philométor, Ptolémée VIII fut 

rappelé d’exil, épousa Cléopâtre II, tua son neveu et imposa sa domination par la violence. 

Mais, en Égypte, après la mort du roi Ptolémée, des ambassadeurs vont offrir 

à ce Ptolémée qui régnait sur Cyrène3 le pouvoir royal et la reine Cléopâtre, 

 
3 Cyrène ou Kurènè en grec ancien aurait été fondé en 631 av. J.-C. par des colons doriens originaires de Théra 

(Santorin), conduits par Battos ; la cité, ravagée par famine, aurait imposé à chaque famille de l’un de ses fils. Sa 

situation géographique et la richesse de son terroir (elle ravitaillait la Grèce, et surtout Athènes en blé, vin, fruits 

et en silphion, dont le suc, mêlé à de la farine formait un médicament recherché et constituait le grand produit 

d’exportation) en font très vite une ville prospère. De cette colonie, essaiment d’autres cités, Barce, Euhesperide, 

qui restent dans la mouvance de leur métropole, ainsi qu’Apollonia, le plus grand port du territoire. Battiades cède, 

vers le milieu du Vème siècle, la place à un gouvernement aristocratique qui sait conserver de bons rapports avec 

ses voisins. Soumis au joug léger des Perses, les Cyrénéens doivent, après la mort d’Alexandre, subir les réformes 

constitutionnelles imposées par Ptolémée 1er et faire partie du royaume lagide. Mais leur situation géographique 

et leur particularisme leur permettront de conserver une très large indépendance (sous l’autorité d’hommes comme 

Magas ou Ophellas, notamment). En 96 av. J.-C., elle est cédée à Rome par Ptolémée Apion et reçoit en 75 av. J.-

C., un gouverneur. Son histoire se confond avec celle de la Cyrénaïque.  
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sa sœur, comme épouse. Ptolémée, donc, était heureux seulement d’avoir 

récupéré sans combat le royaume de son frère, royaume auquel il avait su que 

le fils de son frère était appelé et par sa mère Cléopâtre, et par la faveur des 

dignitaires4.  

Il épousa ensuite Cléopâtre III la fille de Cléopâtre II et de son frère Ptolémée IV Philométor. 

Un autre trio est constitué pour régner sur le royaume. Il connut de nouvelles péripéties dont 

plusieurs intrigues, révoltes de palais ou soulèvement des Alexandrins. En 132⁄131, d’après 

Justin, Cléopâtre II semblait avoir eu le dessus en obligeant Ptolémée VIII Evergète II Physcon 

et Cléopâtre III à l’exil. Cependant, ce roi fit venir son fils ainé de Cyrène et le tua par crainte 

d’être puni par le peuple qui brisa alors ses statues et renversa ses images. « Ptolémée tua 

également le fils qu’il eut avec sa sœur et lui envoya ses membres déchirés dans une corbeille. 

Ce qui crée l’émoi dans tout le palais qui célébrait avec la reine l’anniversaire de cet enfant et 

même dans le peuple5. » Quelques temps plus tard, il eut le dessus sur Cléopâtre II qui fuit se 

réfugier en Syrie chez son gendre, le Séleucide Démétrios II, et revint à Alexandrie où il mena 

des représailles sans pareil.   

Cléopâtre III ne s’arrêta pas là dans ses actions. Elle poursuivit ce qu’elle avait si bien 

commencé avec Ptolémée VIII Evergète II Physcon. Elle reprit les intrigues avec ses fils 

Ptolémée IX Sôter II et Ptolémée X Alexandre 1er entre lesquels elle sema la discorde. Bouché-

Leclercq parlant des actions de Cléopâtre III envers ses fils, affirme ceci : « La veuve 

d’Evergète II, naguère rivale de sa mère, passa le reste de sa vie à semer la discorde entre ses 

enfants. » (Bouché-Leclercq 1904 : T2, 53).  

Cette femme avait été présente et au cœur du pouvoir d’Etat pendant son existence. Selon 

Pausanias qui relate les faits sur sa vie, Cette dernière détestait l’ainé de ses fils. 

Celui que l’on appelle Philométôr est le huitième descendant de Ptolémée, fils 

de Lagos, mais il reçut ce nom par antiphrase, car nous ne connaissons aucun 

roi qui fut à ce point détesté par sa mère. Bien qu’il fût l’ainé des enfants, sa 

mère ne permettait pas qu’on l’appelât au pouvoir, mais en un premier temps 

elle fit en sorte de le faire envoyer par son père à Chypre. Entre autres causes 

de ces mauvaises dispositions de Cléopâtre à l’égard de son fils, il y avait, dit-

on, qu’elle espérait qu’Alexandre, le plus jeune de ses enfants, serait le plus 

docile6.  

Elle n’aimait pas Ptolémée IX pour la raison que son cadet qu’elle préférait serait plus docile. 

Sûrement que ses intentions étaient de pouvoir se maintenir aux affaires en manipulant celui 

qu’elle jugeait docile. Cléopâtre III tenait tellement à son pouvoir qu’elle inventa, selon 

 
4 Justin, XXXVIII, 8. 
5 Justin, XXXVIII, 8. 
6 Pausanias, I, 9, 1. 
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Pausanias7, une affaire où l’on apprend qu’elle fit blesser ses dévoués eunuques qu’elle présenta 

au peuple comme ayant pris sa défense dans un complot de Ptolémée IX contre sa personne. Ce 

qui souleva le peuple contre lui. Cependant, Ptolémée IX eut le temps de fuir pour s’exiler à 

chypre. Après cela, elle est restée aux affaires de longues années et est parvenue à manipuler et 

ses fils et le peuple égyptien. C’est que pense également A. Bouché-Leclercq, (1904 : T2, 61) 

qui affirme que :  

Tant que vécut Cléopâtre, ses fils ne devaient être que des instruments passifs 

entre ses mains. Au cours de l’expédition de Syrie, le roi Alexandre est à 

l’arrière-plan : on discute et on agit sans lui. L’humeur maligne des 

Alexandrins put s’exercer à ses dépens, et il est à croire que ce rôle de fils 

soumis, préféré à l’autre pour sa docilité, finit par lui peser.   

Lorsque Cléopâtre III décéda, son fils Ptolémée X Alexandre 1er était seul à régner sur le trône 

d’Alexandrie. Il se désintéressait aux affaires du royaume au point de laisser se détacher du 

royaume la Cyrénaïque, après le décès de Ptolémée Apion8. Ce qui mécontenta le peuple qui se 

souleva contre lui. On l’accusa également d’avoir tué sa mère. Ce fait est évoqué par Pausanias 

qui en parle ici : « Cléopâtre subit le châtiment de l’exil qu’elle avait imposé à Ptolémée, en 

mourant sous les coups d’Alexandre qu’elle avait porté au trône d’Egypte. Mais, convaincu du 

meurtre, Alexandre prit peur devant les citoyens d’Alexandrie et s’exila. 9» Le roi prit la fuite 

et fut tué à Chypre par les hommes de son frère Ptolémée IX Philométor, en 88 av. J.-C., date 

du retour au pouvoir de ce dernier qui y resta jusqu’en 80 av. J.-C., à sa mort.  

2.3. Cléopâtre VII et l’apogée des divisions  

À la mort de Ptolémée IX, son successeur légitime, Ptolémée XI, fut imposé  aux Alexandrins 

par Sylla. Conformément à la tradition dynastique, il épousa Cléopâtre Bérénice III, mais, fit 

assassiner cette dernière dix-neuf jours plus tard. Cette trahison déclencha la colère populaire :  

les Alexandrins se révoltèrent et le lynchèrent.  

Sous le règne de Ptolémée XII Aulète, le dit le flûtiste (80-58 av. J.-C.), le déclin de la dynastie 

s’accéléra et l’Egypte perdit progressivement son indépendance. Contraint à l’exil à Éphèse 

suite à une émeute populaire, Ptolémée XII ne put regagner son trône qu’avec l’appui de Rome, 

au prix d’une violente répression. Sa domination ne se maintint ensuite que grâce à la protection 

d’une  garde Romaine. En 55 av. J.-C., Aulus Gabinuis, lieutenant de Pompée et gouverneur de 

 
7 Pausanias, I, 9, 1-2. 
8 Ptolémée Apion était un fils de Ptolémée VIII Evergète II qu’il a eu avec une concubine. Ce dernier hérite de la 

Cyrénaïque qu’il dirige de 116 av. J-C. jusqu’en 96 av. J-C., date de son décès. Pour plus d’informations sur ce roi 

lagide qui s’est contenté de son territoire provinciale, lire Anne-Emmanuelle Veïsse. 2022, « Ptolémée Apion, roi 

de Cyrénaïque (v. 101-96 av. JC). » Dans F. Delrieux ; L. Guichard. Itinéraire du Nil au Rhône. En mémoire de 

François Kayser. Docere, Delectare, Movere, pp.135-147. ⟨hal-03974818⟩ 
9 Pausanias, I, 9, 3. 
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Syrie, prétextant une menace d’une invasion égyptienne de la Syrie, envahit l’Egypte pour 

rétablir Ptolémée XII. Archélaus fut tué au combat,  Bérénice IV exécutée, et l’autorité royale 

restaurée. À sa mort en 51, Ptolémée XII confia conjointement laissa le royaume à ses son fils 

Ptolémée XIII et sa fille Cléopâtre VII. Ce partage ouvrit une période de rivalités internes. Jules 

César, qui se présentait comme l’exécuteur du testament royal, fit valoir que Ptolémée XII 

Aulète prescrit une corégence selon la coutume égyptienne, sous la protection romaine.  Dion 

Cassius rapporte : « Ensuite il se présenta à leur assemblée, et présentant Ptolémée et Cléopâtre, 

il lut les volontés de leur père : celui-ci leur ordonnait de vivre ensemble selon la coutume des 

Égyptiens et de gouverner ensemble et cela sous la protection des Romains. 10» Malgré cela, 

Jules César mena une guerre contre les Alexandrins. Plusieurs raisons ayant conduit à cette 

guerre civile ont été évoquées par les anciens. On note que le partage du royaume par Ptolémée 

dans son testament n’était du goût de Ptolémée XIII qui n’était pas content que Chypre ait été 

attribué à Arsinoé et Ptolémée Le Jeune. En effet, César lisant le testament a indiqué que leur 

père Ptolémée XII Aulète « leur accorda le royaume à tous les deux et donna Chypre à Arsinoé 

et à Ptolémée Le jeune, (leur sœur et leur frère). 11» Dion Cassius a évoqué d’autres raisons à 

l’origine du conflit :   

Les historiens varient sur les motifs de la guerre d'Alexandrie : les uns disent 

que son amour pour Cléopâtre la lui fit entreprendre avec autant de honte pour 

sa réputation que de danger pour sa personne ; les autres en accusent les 

ministres du roi, et surtout l'eunuque Pothin, qui, jouissant auprès de Ptolémée 

du plus grand crédit, après avoir tué Pompée, avait chassé Cléopâtre, et tendait 

secrètement des embûches à César12.  

Il faut dire que Cléopâtre avait connu l’exil sous la pression du peuple qui n’était pas content 

des régents. La protection par César de Ptolémée XIII et Cléopâtre était perçue par les 

Alexandrins comme une prise d’otage de leurs rois. Ces derniers redoutaient le trop grand 

interventionnisme romain et cela avait suscité une forme de patriotisme dont parle Bouché-

Leclercq :  

Le patriotisme et même la fidélité des Alexandrins au roi prenaient une 

couleur de rébellion, et qu’ils durent considérer comme un incident heureux 

l’évasion d’Arsinoé, la fille cadette de Ptolémée Aulète, qui s’échappa du 

palais avec son père nourricier, l’eunuque Ganymède, et vint représenter dans 

le camp alexandrin l’autorité royale. (A. Bouché-Leclercq 1904 : T2, 116) 

La défaite des Alexandrins en 47 av. J.-C. permit à César de réorganiser la dynastie.  Cléopâtre 

VII fut mariée à Ptolémée XIV, en remplacement de Ptolémée XIII tué aux combats. Après un 

séjour à Rome auprès de César, assassiné  tué en 44 av. J.-C., Cléopâtre VII revint en Egypte 

 
10 Dion Cassius, XLII, 35, 4. 
11 Dion Cassius, XLII, 35, 5. 
12 Ibidem, 35, 4. 
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où elle tua Ptolémée XIV pour faire couronner son fils Césarion avec qui elle régna jusqu’en 

30 av. J.-C., date de sa mort. « Cléopâtre, pour avoir envoyé des secours à Dolabella13, obtint 

que son fils qu'on nommait Ptolémée et qu'elle prétendait avoir eu de César et que, pour ce 

motif, elle appelait Césarion, fût proclamé roi d'Egypte. 14»Ces querelles dynastiques, souvent 

sanglantes, illustrent la fragilité de la monarchie lagide. Elles nourrirent à la fois des révolutions 

de palais et des mouvements populaires, accentuant la dépendance croissante du royaume vis-

à-vis de Rome. 

Ces troubles indigènes et dynastiques ont eu de graves répercussions sur la monarchie lagide, 

qui n’a pu se relever de ses problèmes et qui connut des ingérences étrangères jusqu’à sa chute 

en 31 av. J-C. 

3. Ingérences étrangères et accélération du déclin  

Les problèmes internes du royaume lagide le rendent faible. Ce qui attire les Séleucides et Rome 

dont l’action sonna le glas des Ptolémée.  

3.1. Le rôle des Séleucides et les guerres syriennes  

Les Séleucides et les Lagides ont eu des rapports de diverses natures. Ces rapports étaient 

quelque fois amicaux mais beaucoup plus conflictuels. Ainsi, on note qu’il y a eu des mariages 

entre princes et princesses de ces deux royaumes pour la préservation de certains intérêts ou le 

maintien ou le contrôle du pouvoir politique par certaines femmes telles que Cléopâtre II et 

Cléopâtre III, mais aussi des conflits. L’extrait suivant montre à la fois les jeux d’alliance 

matrimoniale et ceux-ci dans les qui conflits entre les deux nations : « Lors de la sixième guerre 

de Syrie 170-169 av. J.-C., Cléopâtre II se tourna vers le roi séleucide Démétrios II, l’époux de 

sa fille Cléopâtre Théa, ses fils ayant été assassinés. Elle promit le trône à son beau-fils en cas 

de victoire sur Ptolémée VIII. Malheureusement, le conflit est à l’avantage de Ptolémée VIII. » 

(K. A. Boussou, 2023 : 76).  

Au demeurant, une série de six conflits appelés guerres de Syrie15 a également meublé les 

relations entre ces deux nations. Elles débutent en 274 av. J.-C., avec la première qui a opposé 

 
13 Dolabella Publius Cornelus était un homme politique romain, gendre de Cicéron, né vers 79 av. J-C., et mort en 

43 av. J.-C. Au début de la guerre, il prit d’abord parti pour Pompée avant de se rallier à César auprès de qui il 

participa à plusieurs compagnes, notamment, celle de Pharsale, Thapsus, et Munda. Après la mort de César, il se 

rapprocha des Républicains, puis se rallia à Marc Antoine qui le fit gouverneur de la Syrie. Evincé par Caius 

Cassius Longinus, il se vengea en faisant périr Trebonius, gouverneur de l’Asie mineure. Poursuivi pour ce 

meurtre, il s’enferma dans Laodicée ou Cassius l’assiégea. Il se fit donner la mort par un soldat.  
14 Dion Cassius, XLVII ; 31. 
15 La première guerre ayant opposé les deux royaumes s’est déroulée de 274-271 entre Ptolémée II et Antiochos 

1er. L’issue de cette fut un statu quo. La deuxième, qui oppose les Lagides et les Séleucides, se déroule de 260 à 

253 entre Antiochos II et Ptolémée II et l’on note une victoire du Séleucide mais ce dernier dût répudier Laodice 
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le royaume lagide au temps de Ptolémée II au royaume séleucide d’Antiochos 1er. La dernière 

guerre qui eut lieu de 170 à 168 av. J.-C., mit fin à cette série de conflits, avec une intervention 

romaine.  Ces guerres entre les deux royaumes avaient généralement pour cause, la tentative de 

domination de l’un sur l’autre par le contrôle de certains territoires. De part et d’autre, les deux 

royaumes s’affaiblissaient de l’intérieur avec des problèmes économiques, des problèmes 

dynastiques, des révoltes, des conflits de successions, etc. Et le cas du royaume Ptolémaïque, 

notre sujet paraissait le plus emblématique.  

3.2. L’arbitrage romain au IIe siècle  

La chute des lagides arrive suite à l’intervention des romains dans la politique égyptienne. Cette 

intervention s’est faite progressivement et Rome n’est pas apparue subitement dans la politique 

intérieure de l’Egypte. Elle a été sollicitée par des rois lagides eux-mêmes, en désaccord sur 

certaines questions de succession ou pour des questions de protection de leurs intérêts ou de 

ceux de leurs descendants. C’est le cas avec Ptolémée IV Philopator tel que décrit ici par Justin, 

qui mourut en 204 av. J.-C. Il avait sollicité le sénat romain afin que ce dernier parraine son 

fils.  

Ptolémée Philopator n'ayant laissé à sa mort, pour lui succéder un jour, qu'un 

fils en bas âge, qui servait de jouet aux officiers de sa maison, Antiochus, roi 

de Syrie, méprisant l'enfance du prince, résolut de s'emparer de ses Etats. Il 

avait envahi la Phénicie et quelques villes de Syrie, possédées par les rois 

d'Égypte, lorsque le sénat romain lui fit défendre, par ses députés, d'attaquer 

le royaume d'un pupille pour qui les derniers vœux d'un père avaient imploré 

l'appui de Rome16. 

Ce genre d’action qui s’apparente au parrainage des princes lagides par le sénat romain, n’était 

pas isolé. Pour preuve, Rome a également accueilli Ptolémée VI en exil lorsqu’en 164 av. J.-

C., Ptolémée Le Jeune souleva le peuple alexandrin contre lui. Ce dernier avait sollicité 

l’arbitrage de Rome dans ce conflit entre frères. 

Plus d’un siècle plus tard, et face aux difficultés qui déchiraient le pays (révoltes paysannes, 

crises financières), Ptolémée XII Philopatôr II pratiqua une politique de corruption intense. Il 

 
pour épouse Bérénice, la fille de Philadelphe pour conclure la paix. La troisième guerre de Syrie ou guerre 

laodicéenne entre Ptolémée III et Séleucos II se passe de 246 à 241 et voit le Lagide acquérir de nombreux 

territoires, y compris le port d’Antioche. Il y a une quatrième guerre entre Ptolémée IV et Antiochos III de 219 à 

217 au cours des laquelle les deux royaumes ont obtenu et abandonné des possessions. Il y e eu en quelque sorte 

un statu quo. Une cinquième guerre de 202 à 195 a opposé Ptolémée V et Antiochos III où le Séleucide sort 

victorieux. La sixième et dernière guerre de Syrie a lieu entre Ptolémée VI et Antiochos IV de 170 à 168. Pour 

plus de détails sur ces conflits, lire Edouard Will, Histoire politique du monde hellénistique, p. 231, sqq. qui 

indique les sources qui ont permis d’établir les faits marquants de ces conflits, ainsi que leurs périodes et aussi les 

opinions de nombreux savants ayant écrits sur ces faits, les conjectures et discussions qui en découlent également. 

Les dates indiquées se lisent avant J.-C. 
16 Justin, XXXI, 1. 
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dût surtout lutter pour garder son trône car les romains prétendaient hériter de son royaume 

grâce au testament de Ptolémée XI. Venu plaider sa cause à Rome, il passe en 59 av. J-C., un 

accord secret avec Pompée et César, moyennant 6000 talents d’or. César, alors consul devait 

faire voter une loi reconnaissant la loyauté de Ptolémée XII.  

Après son décès, Cléopâtre VII prit César pour amant et fait appel à l’armée pour renverser 

Ptolémée XIII son époux selon le testament de leur père Ptolémée XII Aulète exécuté par César. 

En effet, le testament prescrivait que Cléopâtre à qui le roi laissait le trône gouvernât avec un 

de ses frères avec lequel elle devrait se marier. « Ensuite il se présenta à leur assemblée, et 

présentant Ptolémée et Cléopâtre, il lut les volontés de leur père : celui-ci leur ordonnait de 

vivre ensemble selon la coutume des Égyptiens et de gouverner ensemble et cela sous la 

protection des Romains. »17 Malgré cela, une lutte pour le pouvoir opposa Ptolémée XIII à sa 

sœur. Le testament prévoyait également le partage du royaume entre les descendants de 

Ptolémée XII, mais aussi la prééminence de Cléopâtre VII sur son frère-époux. Ce qui n’était 

du goût de ce dernier et donna lieu à un conflit armé, la guerre civile d’Alexandrie.18 

Malheureusement pour Ptolémée XIII, la guerre ne fut pas à son avantage. Celui-ci se noya 

accidentellement dans le Nil en janvier 47 av. J-C. Selon la coutume, Cléopâtre épousa alors 

son autre frère Ptolémée XIV, avec l’assentiment de César qui continuait à exécuter les volontés 

de Ptolémée XII d’après son testament. Celui-ci lui confia le pouvoir en Egypte en le 

remerciement de l’aide apportée à la victoire sur Pompée. Selon K. A. Boussou (2024, p. 75), 

« Elle alla ensuite rejoindre son amant César à Rome où elle bénéficia des privilèges tels que 

ceux d’une épouse officielle du dictateur. Cependant, César fut tué en 44 av. J.-C., et Cléopâtre 

revint en Egypte. Elle tua par la suite Ptolémée XIV et resta sur le trône de 44 à 30 Av. J.-C., 

date de son décès, avec son fils Ptolémée XV Césarion, fils qu’elle eut avec son amant César. » 

3.3. L’ultime affrontement : Cléopâtre, Marc Antoine et Actium 

Depuis l’assassinat de César en 44 av.J.-C., deux hommes prétendaient à l’héritage politique 

du dictateur : Octave et Antoine. Antoine qui hérita de l’Orient, s’installa à Alexandrie. Il ne 

résista pas aux charmes de l’Egyptienne éplorée qui lui manifestait un amour sans limite. Il 

répudia sa femme Octavie, la propre sœur d’Octave, qui entra en guerre ouverte contre Antoine 

et Cléopâtre. 

 
17 Dion Cassius, L'Histoire romaine, livre XLII, 34, 4 
18 Plutarque, César, 48. Plutarque évoque plusieurs autres raisons données par des historiens avant qui auraient été 

à l’origine de cette guerre. Parmi lesquelles, on note l’amour de César pour Cléopâtre.  
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Dans un premier temps, ils parvinrent à un accord pour se partager le pouvoir, Antoine régnant 

sur l’Orient, à partir de l’Egypte, en compagnie de Cléopâtre VII, tandis qu’Octave était 

gouverneur de Rome, l’Occident. Mais leurs rapports se dégradèrent rapidement et 

l’affrontement devint inévitable. En 32 av. J.-C., Octave déclara la guerre à la reine d’Egypte 

et les deux armées se rencontrèrent en Grèce, au large du promontoire d’Actium, le 02 

Septembre 31 av. J-. C. Si l’affrontement naval fut indécis, le départ de Cléopâtre et d’Antoine 

du champ de bataille provoqua, dans les jours qui suivirent, la reddition de leur force terrestre, 

transformant l’avantage d’Octave en succès décisif. Il ne lui resta que de poursuivre en Egypte 

ses ennemis qui se donnèrent la mort l’année suivante.  

Conclusion 

Le royaume lagide, considéré comme le plus vaste et le plus prospère des royaumes issus de 

l’époque hellénistique, fut marqué par une évolution contrastée dans sa gestion. Après une 

phase initiale relativement stable, il entra progressivement dans une période de crises multiples 

qui qui préparèrent sa désintégration. Ces difficultés furent de nature économique, idéologique 

et politique, et commencèrent à se manifester dès la fin du règne de Ptolémée III.  

Ces troubles, d’abord  endogènes s’amplifièrent au point d’ouvrir la voie à des ingérences 

extérieures, notamment celles de la République romaine et du royaume Séleucide. La période 

ptolémaïque fut ainsi ponctuée par une série de tensions et de conflits : contestations des 

décisions royales, opposition aux mesures économiques, insurrections armées spontanées ou 

organisées, conflits dynastiques, révolutions de palais et guerre de succession. L’ensemble de 

ces dynamiques internes et pressions externes fragilisa durablement l’autorité lagide. 

L’aboutissement de ce processus fut la chute du royaume, consommée en 30 av. J.-C. après le 

décès de Cléopâtre VII, dernière représentante de la dynastie et fille de Ptolémée XII Aulète.  
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